Terrain vague by Morales, José
TERRAIN VAGUE 
Empl a ce m e nts ince rt a in s 
Sites d'anciennes usines en désuétude; lieux oü 
étaient installés, dans des époques antérieures, les 
infrastructures les p lus importantes, appartenant a d es 
économies d istinctes ; enclaves, aujourd'hui, résultant 
d e la sup erposition d 'innombrables strates de la 
communication et des déplacements ; loca lité oü se 
concentre une grande partie de no s interrogations sur 
les villes et sur les paysages contemporains. 
Emplacement d e l'incertitude, et d one du projet. 
Nous pourrions parler a leur su jet de situations, de 
parages d ans lesquels il vaudrait mieux circuler a 
l'aide d e cartes, d e guid es pour passants, car nous n'y 
sommes guere que des voyageurs accidentels. 
Devant d e telles situat ions, on éprouve une sensation 
d'isolement et de singularité des p résences, 
d 'ét rangeté et, pourquo i pas, d e p eur. Cep end ant, 
ce sont ces situations qui leur conferent valeur 
et « manque d e sens » a la fo is. En de nomb reuses 
circonstances, ce sont la les condit ions de leur 
b eauté contradictoire. 
Ce manque peut etre interpreté comme la p reuve 
d 'une distance qui a toujours existée entre une vi lle, 
qui ne veut et re qu' architecture (vision classique de la 
vi lle idéale), et de meme l' impossibilité qu'a 
manifestée l'archi tecture d e suffire a elle seule a 
construire la ville. Ce sont précisément ces incapacites 
qui nous montrent les innombrables paysages dont 
nous p arlerons ici . En tout cas, cette dualité nous 
montre, littéralement, une situation limite, un lieu 
frontiere. Lieu qui empeche toujours que le songe d e 
la raison se replie sur lui-méme et nous cante e ncare 
un d e ses insupportables axiomes, encere une d es ses 
« vérifications evidentes ». lci, sur la possib ilit é de 
fa ire co'incider formellement vi lle et architecture . 
N ous avons l'impression que si les terrains vagues 
n'existaient pas, ils faudraient les raconter, les narrer, 
les écrire et, meme, les projeter. Je veux dire que 
d'une certaine maniere la culture contemporaine 
p rédi t l'existence d e ces « terrains instables ». 
Sans cette conjonction entre ét rangeté et réal ité, sans 
cett e un ion entre absences et présences, il serait 
impossible de se risquer a élabore r de maniere 
engagée et créative des projets. 
1. Lieux intermédiaires, em placem ents 
de la différence. 
Aujourd' hui, pour nous, prendre conscience de notre 
réalité culturelle, politique et socia le est une nécessité 
plus urgente qu'a d'autres époques, car il nous fau t 
rendre compatible le fait avéré d'une sphere 
p lanétaire avec une réalité pourtant toujours plus 
contra in te au domaine du micropolitique. Nous 
pensons qu' il s'agit la d'un bon point de départ pour 
analyser nos vil les, nos enclaves. 
11 est aujourd'hu i p lus urgent que jamais d'intégrer les 
d ifférences, mais sans les associer á une totalité qui 
pourrait les uniformiser ou supprimer la richesse de 
leur d iversité. 
Comment nous ouvrir a la transformation sans nous 
soumettre systématiquement aux plans p rééxistants? 
Comment renforcer 1' « autre , sans etre pris a u piege 
par lui? (Questions posées par Luc Lévesque, dans Pour 
en finir avec l'hygiénisme. Folklore urbain et pratiques 
disso lutives, Revue lnter Actuel, O uébec, Ca nada) 
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Empla~aments incerts 
Emplat;aments d 'antigues factories, ja en desús, llocs 
en e ls qua ls s'assentaven les infraestructures més 
importants en epoques passades, d'economies que 
han canviat; enclavaments, avui, de la superposició 
d 'innombrables estrats de la comunicació i deis 
desplat;aments. Localitzacions en les quals se centra una 
bona part deis nostres interrogants sobre les ciutats i e ls 
paisatges contemporanis. Ubicació de la incertesa i, 
per tant, del projecte. 
Podríem dir que es tracta de situacions, de paratges en els 
quals seria millor moure 's amb mapes, amb guíes pera 
transeünts, ja que en ells no som res més que vianants 
accidentals. Les sensacions davant aquestes situacions són 
les de l'a'illament i les de la singula ritat de les presencies, les 
de l'estranyesa i, perqué no, les de la por. No obstant aixó, 
són aquestes situacions les que els confereixen a lhora valor i 
"ma nca de sentit". Moltes vega des són aquestes les 
condicions de les se ves contradict ó ries belleses. 
Aquesta manca de se ntit pot ser interpretada com una 
mostra de la distancia que sempre ha e xistit e ntre una ciutat 
q ue vol se r només arquitectura (imaginació classica de la 
ciutat ideal). i, així mateix, la impossibilitat que ha e videnciat 
!'a rquitectura pe r ell a mate ixa per construir la ciutat. 
Són precisa me nt aquestes incapacitats les que ens mostren 
e ls innombrables paisatges sobre e ls quals parlarem aquí. 
En qualsevol cas, aquella dua litat ens ensenya lite ralment 
una situació límit, un lloc fronterer. Un lloc que sempre 
impedeix que el somni de la raó es plegui sobre e ll mateix i 
ens re lati un altre deis seus insuportables axiomes, una altra 
de les seves "comprovacions evidents". En aquest cas, e l de 
la possibi litat de fer coincidir formalment ciutat i 
arquitectura. Tenim la impressió que si no exist issin els 
te rrains vagues hauríem de contar-los, narrar-los, escriure'ls, 
i fins i tot projectar- los. Ésa dir, d'alguna manera, la cult ura 
conte mpo ra nia predi u aquests "terrenys inestab les " . 
No sera possible, se nse aquesta conjunció d ' estranyesa i 
realitat, sense aquesta unió d'absencies i de presencies, 
ave ntu rar un treball projectual compromés i creatiu. 
1 . Llocs inte rme dis, empla~aments de la dife re ncia 
Ser conscie nts de la nostra realitat cultural, política i social 
és, en aquest mome nt, més urgent que en altres epoques, ja 
que hem de compatibilitzar la presencia oposada d 'una 
esfera planetaria i, a l mateix temps, una realitat cada cop 
més constreta a les micropolítiques. Creiem que aquest é s 
un bon punt de partida per analitzar les nostres ciutats, els 
nostres e nclavaments. 
Avui é s més urgent que mai integrar les diferencies, pero 
sense refe rir-les a una tota litat que pugui uniformitzar-les o 
e li mina r les riqueses de la se va d iversitat . 
¿Com podem obrir-nos a la transfo rmació sense sotmetre 'ns 
sistematicament a les traces de les preexistencies? ¿Com 
podem enfort ir l'a lteritat sense quedar-ne at ra pats? 
(Piante ja me nts i preguntes fo rmulades pe r Luc Lé vesque, 
"Pour e n finir avec l' hygienisme . Folklo re urbain et prat iques 
Rene Gonzalez. 
ulnventing a Program for the In· between in American Cities" 
Si nous voulons que ce domaine rende l'homme 
solidaire et conscient des caractéristiques de son 
environnement, !' aventure conceptuelle que ces lieux 
ce intermédiaires » nous proposent nous engage aussi 
a etre conscients de la problématique socia le, 
historique, etc., que cela entraine. 
C'est la proposition d'un horizon éthique a partir 
duque! invalider les éventuelles équivalences 
conceptuelles et urbaines entre les différents pays, 
lorsqu'il est question d'extrapoler des expériences et 
des modéles éprouvés dans des lieux qui sont 
devenus obsolétes, avec le temps, qui est au centre 
de l'exposé de F. H. Marconi et P.A. Bosch intitulé 
L'espace urbain comme produit de consommation. 
lis y étudient deux grandes zones de la ville de 
Buenos Aires, Puerto Madero et Tren de la costa. 
Ces grandes infrastructures, autrefois d ' une grande 
valeur commerciale et stratégique pour Buenos Aires, 
auraient dü selon les auteurs présager d'un meilleur 
controle et d'une plus grande maitrise de la part de 
cette ville, au lieu d'avoir été soumises a un modéle 
d'occupation et de gestion irréaliste 
vraisemblablement motivé par l'assimilation a d'autres 
économies et á d ' autres sociétés. 
En ce sens Anastasia Lada {tecle d 'architecture de 
l'université Aristote, Thessalonique, Gréce), réalise 
une étude de chacune des zones de Thessalonique 
qui lui donne la possibilité d'effectuer une lecture qui 
relie l'historique et le naturel, le géographique 
et le culture l. 
11 s'agit la de propositions dans lesquelles la relation 
entre l'espace et le physique, et celle entre le temps 
et la forme peuvent etre comprises dans leur sens 
écologique. tcologie elle-meme entendue ici en 
termes de relations avec les choses, avec les cultures, 
avec les présences. De ce point de vue, il est logique 
que ces projets prennent tout leur sens paree qu' ils 
assument le fa it que le propre de ces terrains 
insta bies, de ces zones intermédiaires, a été le 
changement et la modification. Projet comme 
transformation, modification comprise ici comme le 
passage d'un áge á un autre, d'un temps a un autre, 
d'une conjoncture á une autre. 
Oser des propositions a partir desquelles on puisse 
offrir de nouveaux l iens avec la vi lle et la culture 
actuelles, en tirant parti de l'étrangeté et du caractére 
exclusif démontrés par ces zones, voilá quelles sont 
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dissolutives", Revue In ter Actuel, Ouebec, Ca nada.) 
El compromís de !'aventura projectual que aquests llocs 
"intermedis" ens propasen implica també ser conscients de 
les seves problematiques socials, historiques, etc. -si volem 
que el seu domini faci solidari i conscient l'ésser huma-, 
de les característiques deis seus entorns i de les seves 
comunitats. 
La proposició d 'un horitzó etic des del qual s'invalid in les 
possibles equiva lencies projectuals i urbanes entre diferents 
pa"isos i regions a l'hora d'extrapolar experiencies i models 
assajats per als llocs que van quedar obsolets pel temps, 
centra la ponencia de F.H. Marconi i P.A. Bosch ("L'espai 
urba com a producte de consum"). S'hi estudien dues grans 
arees de la ciutat de Buenos Aires, les anomenades Puerto 
Madero i Tren de la Costa. 
Aquestes grans infraestructures, que havien estat d'un gran 
valor comercial i estrategic pera l'urbs, haurien d'augurar, 
segons els autors, un millor control i domini per part de la 
ciutat, i no haurien d'haver estat sotmeses a un model irreal 
d'ocupació i de gestió, motivat per una assimilació a altres 
economies i altres societats. En aquest sentit, Anastasia Lada 
(Escota d'Arquitectura de la Universitat Aristotil de 
Tessalonica, Grecia) porta a terme dos estudis pera sengles 
arees a Tessalonica, amb els quals tra<;a una lectura que lliga 
!'historie i el natural, el geografic i e l cultura l. 
Anas tasia Lada. 
uProjects on the Trans formation of City Limits" 
les intentions de certains de ces projets. 
(Zone ludique e t balnéaire pour Polygn6tou, et pare 
technologique pour 1' ancienne gare des trains de 
Thessalonique) 
11 s'agit peut-e!tre lá du nouveau substrat sur lequel 
puisse s'établir ce nouveau " logos "· á partir duquel 
on comprenne la somme d'une telle d iversité, d'une 
telle anomalie, qui forme désormais partie du 
patrimoine de nos métropoles. 
Construire, done, comme dé-couverte d ' es paces, de 
lieux, d'emplacements. 
Dans le cas des références cité es, le pro jet urbain 
serait ainsi lié a la porosité, aux perforations, aux 
vides et aussi a l'infinité de nos villes. Mais il serait 
également associé á la compréhension d 'une nouvelle 
situation propice á la création, á la découverte et 
a son idéation. 
Des localités intermédiaires, des niches de non-
harmonie, autant d'images qui surgissent comme 
d'éventuelles alternatives permettant de remplacer les 
autres, appartenant á des époques déja lointaines ou 
l'on monumentalisait ces zones avec des obélisques et 
autres motifs de la mémoire collective. (C'est lá une 
des intentions manifestée par l'exposé de Rene 
Gonzalez, dans "lnventing a program for the in-
between in american cities", École de design, 
université internationale de Floride. Miami, USA) 
Objets et localités qui n'accaparent pas notre 
attention, dans la ville, nous fou rnissent l'occasion d'y 
établir des installations, des projets, qui permettent 
peut-etre de présenter une image appropriée á ces 
lieux du résidus, ces zones du fragment et du reste. 
Sans aucun doute surprenantes, ces réalisations 
réussissent a redonner un sens a ce qui n' avait pas de 
nom jusqu'ici, elles parviennent aussi a qualifier cet 
autre chose qui, soumis a u passage du temps, a perdu 
pe u a pe u sa trace et son origine. 
Avec ces travaux, nous parvenons a nous habituer a ce 
qui est étrange et étranger, mais, comme dans le cas 
des fabrications déconstructivistes, on nous propose 
avec ces projets un paysage indéterminé, sans images 
reconnaissables. O' une certaine fa~on, on ne per~oit, 
que les échos du résidu, l'espace intermédiaire, 
le lieu instable. 
Trouver des lieux habitables bien qu'on les cherche lá 
ou ils ne sont pas, c'est l'intention du travail présenté 
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Són propostes en les qua ls la relació de l'espai amb e l físic, i 
la del temps amb la forma, es poden arribar a considerar en 
el seu sentit ecológic. Ecología entesa aquí en termes de 
relacions amb les coses, amb les cultures, amb les 
presencies. És lógic, des d 'aquest punt de vista, que aquests 
projectes adquireixin la seva identitat gracies a l fet d'assumir 
que l'intrínsec d 'aquests terrenys inestables, d'aquestes 
zones intermedies, hagi estat el canvi i la modificació. 
El projecte com a t ransformació. La modificació entesa aquí 
com el passatge d'una edat a una altra, d'un temps a un 
a ltre, d'una conjuntura a una altra de d iferent. 
La intenció d' alguns d ' aquests projectes és aventurar 
propostes des de les qua ls oferir nous vincles amb la ciutat i 
la cu ltura actuals, rendibilitzant aquella estranyesa i aquella 
exclusivitat que ens mostren aquestes arees. (area lúdica i de 
banys pera Polygnotou i pare tecnológ ic pera l'antiga 
termina l de trens de Tessa lónica) 
Potser aquest sigui el substrat des del qual es pot partir per 
establi r aquest nou logos des del qual puguem comprendre 
la suma de tanta diversitat, de tan ta anomalía, que avui ja és 
patrimoni de les nostres metrópol is. 
Construir un lloc és donar-lo, no sostreure'l. Mai com fins ara 
havia q uedat tan clara la necessitat i la idea heideggeriana 
de "fer espai". "Fer" en e l sentit d 'ofertar, donar, des-cobrir 
el lloc, contrariament a qualsevol intenció que n'impl iqui 
la sostracció. 
Construir, per tant, coma des-cobriment d'espais, 
de llocs, d'emplac;aments. 
Per les dues refere ncies anteriors, e l projecte urba quedaría 
a ixí lligat a la porositat, a les perforacions, als buits, i també 
a la infinitud de les nostres ciutats. Pero també q uedaría 
associat a l'enteniment d'una nova situació propicia pera la 
creació, pera l'esbrinament i les seves ideacions. 
Localitzacions intermedies, llits d'inharmonies, es proposen 
com una imat ge amb capacitat per ser oferta com a 
alternat iva, am b la qua l poder bescanviar aquella altra, 
d'epoques ja distants, en les qua ls es monumental itzaven 
aquestes a rees amb obeliscs i amb molts a ltres motius del 
record col·lectiu. (Aquest a és una de les intencions 
continguda en la ponencia de Rene Gonzalez, "lnventing a 
program for the in-between in American cities", School of 
Design, Florida lnternational University, Miami, Florida, EUA). 
Objectes i localitzacions que no acaparen la nostra atenció a 
la ciutat se' ns ofereixen com a origen per a insta l·lacions, per 
a projectes des deis quals es pugui presentar potser una 
imatge fabricada per a aquests llocs de l residu, zones del 
retall i de la deixalla. 
Aquestes realitzacions - sens dubte sorprenents-
aconsegueixen resignificar a lió que fins ara mancava de 
paraules; verbalitzar també alió que, a causa del pas del 
temps, havia a nat pe rdent la seva empremta i el seu origen. 
Amb aquests trebal ls vam aco nsegui r habitua r-nos al que 
ens és estrany i alie, pero com passa amb les fabricacions 
deconstructives, se'ns brinda amb el projecte un paisatge 
indeterminat , mancat d'i matges recognoscibles. 
D'a lguna manera només perce bem els ecos del residu, 
l'espai intermedi, e llloc inestable. 
Aconseguir llocs habitab les, malgrat que es busquin alla on 
no es troben, és la intenció de l treball que ens presenta 
W. Prix, en el qua l descriu alguns deis da rrers treballs del 
seu equip d e projectes (Coop Himmelblau). En la seva 
ponencia ("Moon 44. Architecture begins where space 
ends"). se'ns mostra l'intent categóric d'atendre e ls mares 
físics on tenen lloc els fets urbans, amb l'objectiu de 
provocar una reflexió que tendeixi a situar e l públic en els 
llocs no explorats o fi ns ara no considerats per !'a rquitectura . 
Un cop desfeta i disso lta, !'arq uitectura esta abocada a 
descobrir els seus llocs des del comenc;ame nt, des de 
l'origen. S'inicia així la investigació d ' una arquit ectura que 
par W. Prix, oú il nous décrit q uelques-uns des 
derniers travaux de son équipe de projets (Coop 
Himmelblau). Moon 44. Architecture begins where 
space ends, son expose. nous montre sa tentative 
catégorielle d'apporter une réponse aux cadres 
physiques oú se déroulent les faits urbains, dans le 
but de provoquer une réflexion cherchant a situer le 
public dans les lieux non explorés, ou du moins qui 
n'étaient pas pris en compte par l'architecture 
jusqu'ici. Une fois défaite et dissoute, 1' architecture 
est vouée a découvrir ses lieux a ses débuts, dans son 
origine. Ainsi commence la recherche d 'une 
architecture qui se présente comme un << nouveau-
né ». Apres la quete du «blind spot» de l'architecture, 
du lieu caché, du point ave ugle, la possibili té nous est 
donnee de dé p lacer les demeures, les lieux de trava il 
ou de mouvement dans des endroits q ue 
l'architecture n'avait jamais explores a uparavant. 
Des architectures, littéralement, frontieres. 
« A fin de comble r le hiatus en tre le tre s pe tit et 
l'immense, le geste d'application vaut p lus que 
beaucoup d ' autres. Le pli implique le volume e t 
commence a construí re le lieu, bie n sUr, mais par 
multiplication ou par multip licite, sa p liure fin ira par 
combler cet espace ... Vers le petit o u dans le gra nd, 
le pli permet de passer du lie u a l'e space. ,. (Michel 
Serres, Atlas, these, p 46 ; Madrid, 1995). 
Partis de ce s lieux difficiles, inexp licab les, nous 
sommes parvenus a proposer une architecture qu'on 
imagine juste a l'endroit oU finissent et commencent 
les paysages . La oú nous nous atte ndions a trouver le s 
é ternelles dualités entre o bjet et territoire, o u entre 
intérieur et extérieur, nous rencontrons un projet 
d'habi tat dans lequel il e st difficile d'exp liq ue r les 
limite s de se s frontie res, le s marges oú il fin it. Cette 
architecture s'est dissoute pou r accaparer ce qui ne lui 
appartenait pas e t qu'auparavant elle ne const ruisa it 
qu'avec le regard : l'exterieur, l'au-de la, l'en dehors. 
Mais apres q ue l'architecture s'est emparée de ces 
terrains ambigus et les a constitués comme sa raison 
d'etre principale, les conséquences sont imméd iates. 
Ce s emplacements doivent etre habités d 'une autre 
fa~on, en prenant so in de respecter un nouvel horizon 
ethique qui renforce la différence. 
2. Lie ux indicib les. Pratiq ues dissolut ives. 
S'il y a bien des propriétés communes aux terrains 
vagues, ce sont leur caractere hyb ride, hé térogene. 
est logique de penser que les anciennes maniere de 
résoudre les espaces publics, q u i couvriraient de 
monumentali te et de maquillage ces emplacements, 
ne po urraie nt pas s' appliquer ici. Ni les analogies 
naturelles ni les formalisations « de mémoire >>, 
archirépétée s, ne fonctionneraient. 
Une alternative est également nécessaire, qui 
reconsidere les pratiques communautaire s, le jeu des 
rencontres sociales e t collectives, les liens entre les 
décisions forme lle s et le ur mise en pratiq ue . Nous 
assistons aux « noce s d u concept et de la singularité » 
(Gilles Deleuze, Le pli, p 91, ed. Paídos, Barce lone, 
1988), rentabilisons leur e xistence. 
Ce sont ces événements dans la vi lle q ui pourront 
construire peu a peu le nouveau langage des 
conduites conce ptuelle s. Ce sont done des moments 
appartenant a la rencontre du sauvage et du chaos, 
qui constituent en cutre le propre de tout mil ieu 
prélinguistique et nous situent a u seuil de la créativité. 
Une fois transformé le se ns d u lie n pub lic, il est 
nécessaire de tendre a des pratiques d' inclusion, qui 
renforcent l'anonymat du sujet, de maniere a la rendre 
compatible avec la re ncontre et l'échange social. 
L'espace urbain devient le lieu de l'appropriation e t 
de la permutation. Le citad in, comme le joueur qu'il 
est, éprouve dans ces situations le jeu comme une 
ré alite qui le dépasse (H.-G. Gadamer, Vérite et 
méthode. p 153, éd . Sigueme, Salamanque, 1988). 
La tentative d'accorder les zones poreuses, dissoutes, 
de la ville et leurs conjonctures sociales marginales, 
souvent inhérentes a ces lieux. représente l'axe 
central de l'expose présenté par Luc Lévesque. 
Les festivités, le jeu, la circulation figureraien t ainsi 
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Rene Gonzalez. 
"Inven ting a Program for the ln -between in American Cities" 
se' ns p resenta " nounada". Desp rés de la recerca del blind 
spot, e llloc ocult, de !'arquitectura, se'ns ofereix la 
possibi li tat permanent de desp la<yar les estances, els llocs 
del t reball o del moviment, a llocs q ue !'arquitect ura mai no 
havia explo rat anter iorment. 
A rquitect ures literalment f rontereres. 
" Per ompl ir l 'h i d es de l que és mo lt pet it f ins al que és 
immens, e l gest d'aplicació va l més que molts alt res. 
El p lec impl ica el volum i comen<ya a construir el l loc, és cia r, 
p ero per m ult ip licació o mult ip licitat, el seu plegament 
acabara omplint l 'espai . .. Cap al que és petit o en el que és 
g ran, el plec permet passar del lloc a l 'espai" (Michel Serres, 
A tlas, M adrid : Cátedra, 1995, p. 46). 
Partint d 'aque lls llocs dif ícils, inexp licables, hem arribat a 
p roposar una arquitectura que s' imag ina just on acaben i 
comencen els p aisatges, al lí on esperavem la p resencia de 
les dualitats ete rnes entre objecte i territori, o aquella alt ra 
d ' inte rior-exter io r; ens trobem amb una p rop osta habitable 
en la qual és dif ícil exp licar els llocs de la frontera, els 
marges de les conclusions. Aq uesta arquitectu ra s'ha d issolt 
p er acaparar allo que no li era p rop i i que ab ans nom és 
const ru'ia amb la m irada: !'exter ior, el q ue hi ha més enlla, el 
q ue es t roba enfora. Pero una vegada q ue !'arquitectura s'ha 
apropiat d'aquests terrenys ambigus i que e ls ha constit u'it 
com la seva raó princip al, les conseqüencies són im mediates. 
Aquells emp la<yaments han de ser habitats d ' una altra 
manera, atenent a un nou horitzó etic des del q ual poder 
enforti r la d iferencia. 
parmi les catalyseurs d'un authentique laboratoire de 
pratiques urbaines. De résultats contradictoires, les 
expériences menées dans le quart ier de Saint-Roch, 
véritable cceur industrie ! du Ouébec jusqu'en 1960, 
manifestent cette alternative claire entre un projet 
étranger et inadapté, le jardín de Saint-Roch, et la 
tentative intéressante de l'llót Fleuri. Ce dernier a été 
prévu comme lieu unissant la fete, le s insta llations 
artistiques et l'échange. L'invitation est done lancée 
de a " dé-couvrir )) des p raxis urbaines hybrides, 
adaptées a ce qu'est ce quartier dans cette zone 
marginale. 
Cet architecte canadien propase d 'employer des 
références dans la lignée des situationnistes, devant 
servir a reconnaitre les géographies des 
environnements, de fa~on a con ten ir et a servir de lit a 
ces ct pratiques dissolutives >>. 
La rencontre des litéralités des grandes vi lles, dans 
lesquelles se condensen! des regards, des t rajectoires 
et des parcours, des promenades, etc., se heurte dans 
de nombre uses occasions a un projet élaboré a l'aide 
de figu res étrangeres aux espaces réellement vécus. 
La création de la possibilité d 'équilibrer ces 
contradictions est au centre de l'étude de Laurel 
Porcari, du département d'architecture de l'lnstitut de 
techno logie The Royal Melbourne, lnterventions in 
Laurel Porcari. ulnterventions in Utopia'' 
Marta Baretti, Nicola Pagnano, Carla Zavan. 
"Els Jlocs consolidats del terciari. 
Jmatges d'un paisatge urb:l en construcció" 
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2. Llocs indicibles. Pract iques dissolutives 
Si hi ha propietats comunes per als terrains vagues són 
els seus caracters híbrids, heterogenis. Seria logic pensar 
que les antigues solucions per als llocs públics, que tenyirien 
de monumentalitat i de maquillatge aquests emplac;aments, 
serien poc apropiades ara. No funcionarien ni les analogies 
naturals ni tampoc les arxirepetides formalitzacions " 
de memoria" . 
També és necessaria una alternativa que reconsideri les 
practiques comunitaries, el joc de la trobada social i 
col-lectiva, les relacions entre les decisions forma ls i les seves 
practiques. Assistim a l "casament entre el concepte i la 
singularitat" (G. Deleuze, El p liegue, Barcelona: Paidós, 
1988, p. 91 ); rendibi litzem-ne les presencies. 
Són aquests esdeveniments de la ciutat e ls que podran anar 
construint de mica en mica el nou llenguatge deis 
procediments projectuals. Per tant, són moments propis de 
la trobada amb e l que és salvatge, amb el caos, que són, a 
més, els propis de qualsevol ambient pre lingüístic, i que ens 
situen a l llindar de la creativitat. 
Un cop transformat e l sentit de la relació públ ica, es fa 
necessari t endir a practiques inclusives, que enforteixin 
l'anonimat del subjecte, que e l facin compatible amb la 
trobada i l'intercanvi social. 
L'espai urba esdevé ellloc d 'apropiació i la permutació. 
El ciut ada, com el jugador que és en aquestes situacions, 
experimenta el joc com una realitat que el supera (H.-G. 
Gadamer, Verdad y método, Salamanca: Sígueme, 
1988, p. 1 53). 
L'intent d' acordar les are es por oses de la ciutat, disso ltes, 
amb les seves conjuntures socials marginals, sovint inherents 
a aquests llocs, és l'eix de la ponencia p resentada per 
Luc Levesque. La festivitat, e l joc, el transit, estarien e ntre 
els catalitze~dors pera un auténtic laboratori de practiques 
urbanes. Les experiéncies, contraries quant als seus resultats, 
per al barrí de Saint-Roch, fins el 1960 veritable cor industrial 
del Quebec, manifesten !'alternativa clara entre una 
proposta rancia i inadequada, Jardín de Saint-Roch , i 
l'inte ressant assaig pera I'Tiot Fleuri . Aquest da rrer s'ha 
constitu'it en un lloc per a la relació i per a la festa, per a la 
instal·lació a rtística i pera l'intercanvi. S'invita, d'aquesta 
manera, al "des-cobriment" d'unes praxis urbanes híbrides, 
d' acord amb el que és aquesta á rea margina l. 
Aq uest arquitecte canadenc proposa utilitzar les referencies 
e n la línia deis situacionistes, adrec;ades al reconeixement de 
les geografies deis entorns, amb l'objecte de contenir i de 
servir de vi a pera aquestes "practiques dissolutives" . 
La trobada entre les literalitats de les urbs, en les quals es 
Eric Toker. 11Gestures of Landscape" 
utopia. Projects in Camberra, the Australian national 
capital. Des installations et des projets (Condensing 
Camberra, Caravan Park, etc.) montrent le décalage, 
le détour entre idée et réalité, et se proposent 
comme actions réellement puissantes qui tendent á 
manifester les carences de ces espaces urbains, en 
m eme temps que leurs caractéres transformateurs et 
mutants. C'est précisément ce désaccord qui lu i 
permet d'étudier et de proposer des espaces créatifs, 
des regards révélateurs et des mouvements 
inhabituels pour la ville, tout cela fruit de l'attention 
sagace qu'il accorde a ce qui nous entoure. 
3. L'armature et le réseau. 
Travailler avec les supports de l'activité économique 
et sociale peut etre l'un des points nodaux pour 
penser la ville et sa relation avec l'environnement. 
La topographie, la grande distance, les surfaces et 
leur texture, et en conséquence les nouvelles relation 
d'échelle peuvent constituer les éléments d'une 
restitution urbaine e t t erritorial e de la ville. La 
délimitation, la cartographie et le lien avec ce qui est 
au loin peuvent e tre autre chose que des figures 
tracées sur un plan et peuvent etre comprises comme 
des opérations de transformation en elles-me mes. 
S'il est vrai, comme le disent Guattari et Deleuze, qu'il 
n'y a plus d'universalité de langages, c'est-a-dire un 
mécanisme grace auquel dans ce cas nous passerions 
de la ville a la campagne en sachan! a tout moment la 
graduation des définitions de forme, e tc., nous 
sommes condamnés, selon leurs propres paroles, a ne 
manier que des argots, des langues spéciales. 
Langues et dialectes qui seront capables d'agglutiner 
des actes trés variés. Des gestes cognitifs, physiques 
et linguistiques grace auxquels on parvienne a 
accorder la réalité et ses discontinuités, la multiplicité 
169 
condensen mirades, trajectóries i recorreguts, passeigs, etc., 
xoca en moltes ocasions amb un projecte imaginat que 
conté figures alienes als espais realment viscuts. L'obertura 
d'una possibilitat des de la qual imaginar arquitectures o 
instal· lacions artístiques amb les quals equi librar aquestes 
contradiccions centra l'estudi de Laurel Porcari (The Royal 
Melbourne lnstitute of Technology, Department of 
Architecture). titulat "lnterventions in Utopia. Projects in 
Canberra, the Australian national capital". 
Les instal·lacions i els projectes ("Condensing Canberra", 
"Caravan Park", etc.) m os tren el decalatge, el desviament 
entre idea i realitat, i es proposen com a accions realment 
potents, tendents a manifestar les mancances d'aquests 
espais urbans, alhora que els seus caracters transformadors i 
mutants . És precisament aquest desacord, el que permet 
estudiar i proposar espais creatius, mi rades reveladores i 
moviments inusuals pera la ciutat, tot plegat fruit d'una 
atenció saga<; sobre els nostres entorns. 
3 . L'a rmadura i la xarxa 
Operar amb els suports de l'activitat económica i social pot 
ser un deis punts nodals per pensar la ciutat i la seva 
relació amb l'entorn. 
La topografía, la gran distancia, les superficies i les seves 
textu res i, com a conseqüencia, les noves relacions d'escala, 
poden ser els elements per a una restitució urbana i 
territorial de la ciutat. La partició, la cartografía, la relació 
amb el d istant, poden ser alguna cosa més que no pas 
figures sobre un pla, i es poden entendre com operacions de 
transformació en elles mateíxes. 
Si, com ens diuen Guattari i Deleuze, ja no hi ha universalitat 
de llenguatges, ésa dir, un mecanisme pel qual en aquest s 
casos puguem passar de la ciutat a l camp, sabent a cada 
moment la graduació de les definicions de forma, etc., 
estem abocats, d'acord ambles seves própies paraules, a 
manejar només argots, llengües especials. ldiomes i 
Michael Weinstock. "Fabric of Light" 
et les phénomimes de nos paysages. 
Le dessm d'une • semelle forte • serait le support qui 
rendrait consistan te la croissance ordonnée de ces 
périphéries. Les espaces atopiques (les non lieux), 
se raient engloutis, laissant voir un paysage différent 
de ce luí que nous pouvons consta ter ala sortie des 
grandes villes. Ce sont la les considérations exprimées 
par M. Baretti, N. Pagnano etC. Zavan (dans Les lieux 
consolidés du tertiaire : images d 'un paysage urbain 
en construction) e t dont nous reprenons les 
commentaires s'appliquant au cas de Mestre et a sa 
relation avec les villes les plus proches. 
Le paysage que l'on nous propose ici est celui d'une 
grande landform, une forme du paysage q ui contient, 
outre une nouve lle conception de l'établissement des 
architectures, la possibilité d'une vision esthétique de 
ces environnements. 
Dans sa propositio n pour Orestad, zone limitrophe au 
centre historique de Copenhague, Erick Toker, de 
l'université de Waterloo, au Canada, meten pratique 
l'idée qui consiste a se mouvoir entre les frictions que 
crée et provoque la ville contemporaine. En partant 
de li• et au centre du fluide des forces de la circulation 
et des inerties constructives propres aux grandes 
villes, il réalise une intéressante lecture 
phénoménologique avec laquelle i l fa~onne des 
diagrammes et des cartes permettant une 
<< réinvention de la scime urbaine )). 
La ville et la simultanéité des systemes qui aflectent sa 
croissance deviennent quelque chose de plus qu'une 
simple métaphore servan! a la formalisation de 
l'architecture et asa relation avec les lieux que nous 
font découvrir auourd'hui les métropoles. 
On peut remplacer la forme par le désir de l'obtenir 
(W. Prix), on peut nous proposer un syste me de 
croissance non ordonné pour la ville, mais connecté, 
relié et en communication. Cependant, ce réseau de 
connexion n 'est pas hiérarchique, il répond plus au 
concept d '« armature • qu'a celui de 1'« idée •. 
Des concepts qui semblent appropriés si l'on veut 
penser des projets pour les terrains vagues. 
C'est la these développée par l'exposé suggestif de 
J . A. Sosa et M. L. González, du département des 
projets de I'E.T.S.A. de Las Palmas, aux iles Canaries. 
Le titre de ce travail, Vide : dérive et capture, sert de 
guide a u pro jet d'un pare urbain qu'ils réalisent dans 
un terrain vague, une ancienne poudriere de Las 
Palmas. Conséquence d'un projet régi par le concept 
d' « armature » (•Gestell•, chez Heidegger), il s'agirait 
d'éviter les décisions architecturales formelles et 
représentatives a u profit d ' opérations rat ionnelles 
vectorielles qui remplaceraient la forme continue par 
une forme épongée, incorporan! les vides et les creux, 
les ~< intermédiaires urbains », ainsi que les 
topographies et leurs surfaces. 
La dissolution des dualités forme-informe, intérieur-
extérieur, ou celle du fond et de la figure me ttraient 
en crise l'image de la ville et son projet. Ce sont des 
idées exposées dans ces travaux, en plus de celles 
décrites plus haut, auxquelles on pourrait ajouter le 
projet pour l'aménagement de la péninsule de 
Zorrozaurre, a Bilbao, des architectes D. Gazapo De 
Aguilera, C. Lapayese Luque et J . Garcia Izquierdo. 
4. Tissus de sensations 
Ce sont les espaces de l'aflect qui engendren! une 
bonne part des propositions résumées jusqu'ici. lis 
nous confronten! a une réalité imaginaire dans 
laquelle on privilégie le désordre sur la hiérarchie, 
l'espace sur le temps et done la diflérence sur 
l'ide ntité. Nous n'essaierons pas ici d'eflectuer une 
lecture social e et politique de ce que cela suppose 
(M. Serres, K. Hayles, etc.), mais ce qui semble 
évident, en revanche, c'est le changement 
qu'impliquerait dans nos villes et dans nos 
architectures le fait de parier sur une lecture de ces 
zones q ui soit, d 'emblée, nécessairement différente. 
Notre sujet joue rait un role distinct de celui dans 
lequel il était plongé par son appartenance a un 
groupe. De nos jours, la singularité et a la fois 
l'universalité de notre monde passent simultanément 
170 
dialectes que seran capac;os d'aglutinar actes molt diversos. 
Gestos cognitius, físics, língüístícs, pels quals s'arribin a 
acordar la realitat i les seves discontinu"itats, les multiplicitats 
i els fenomens deis nostres paisatges. 
El disseny d 'un "sol fort" seria el suport que donaría 
consistencia a un creixement ordenat d'aquestes periferies. 
Els espais d'atopicitat (no-llocs) quedarien travats, i ens 
mostrarien un paisatge alternatiu al que avui podem 
constatar a les sortides de les grans urbs. Aquestes són les 
consideracions que porten a terme M. Baretti, N. Pagnano i 
C. Zavan - "Eis llocs consolidats del terciari: imatges d'un 
paisatge urba en construcció" - . els comentaris deis quals, 
refe rits al cas de Mestre i a la seva relació amb les ciutats 
més immediates, recollim en aquesta ressenya. 
El paisatge que se'ns ofereix és el d'una gran landform 
(terme manllevat de la memoria abans citada). la forma del 
paisatge, que enclou, a més d'una nova concepció de 
l'assentament de les arquitectures, la possibilitat d'una visió 
estetica d' aquests entorns. 
Eric Toker (University of Waterloo, Canada), en la seva 
proposta per a Orestad, una a rea propera al centre historie 
de Copenhaguen, assaja la idea de moure's en les friccions 
que la ciutat contemporania crea i provoca. Des d'aquí, i en 
el centre d'aquest fluid de forces del transit i les de les 
mateixes inercies constructives de l'urbs, efectua una 
interessant lectura fenomenologica amb la qual configura 
diagrames i mapes des deis quals es pot oferir una 
"reinvenció de !'escena" urbana. 
La ciutat i la simultane.ltat deis sistemes que afecten 
el seu creixement es converteix en a lguna cosa més que una 
metafora pera la formalització de !'arquitectura i la 
seva relació amb e ls llocs que avui ens descobreixen 
les metrópolis. 
Es pot reemplac;ar la forma pel desig d 'obtenir-la (W. Príx). 
Se'ns pot propasar un sistema de creíxement pera la ciutat 
no ordenat, sinó connectat, vinculat i comunicat. Pero 
aquesta xarxa de connexions no és jerarquica; té més cura 
del concepte d'"armadura" que no pas de la "idea". 
Aquests conceptes semblen adequats per pensar projectes 
per als terrains vagues. 
Aquest és l'argument de la suggestiva ponencia de J.A. Sosa 
i M.L. González (ETSA de Las Palmas, Departamento de 
Proyectos). El títol del trebaii-"Buit: deriva i captura"-
serveix de guía per al projecte de pare urba que realitzen en 
un terrain vague, un antic polvorí de la ciutat de Las Pa lmas. 
Les conseqüencies per a un projecte regit pel concepte 
d' armadura (el Gestell de Heidegger) impl icaría defugir 
decisions fo rmals i representatives arquitectoniques en favor 
d'operacions relacionals, vectoríals, que s ubstituirien la 
forma continua per una altra d 'esponjada, que incorporaría 
els buits als "intermedis urbans", com també a les 
topografies i les seves superficies. 
La dissolució de les dualitats forma-informe, exterior-interior, 
o l'altra entre el fons i la figura, posarien en crisi la imatge 
de la ciutat i e l seu projecte. Aquestes són les idees que, a 
més de les que hem descrit més amunt, estan e n joc en 
aquests treballs, als quals podríem afegi r el projecte pera 
l'ordenació de la península de Zorrozaurre, a Bilbao, deis 
arquitectes D. Gazapo de Aguilera, C. Lapayese Luque i J. 
García Izquierdo. 
4 . Teixits de sensacions 
Són els espais deis afectes els que generen una bona part de 
les propostes que hem ressenyat fins ara. Ens col·loquen 
davant d'una realitat imaginada, en la qual es privi legien el 
desordre davant la jerarquía, l'espai davant el temps, i, per 
tant, la diferencia davant la identitat. No tractarem aquí de 
fer lectures socials i polítiques del que aixó implica 
(M. Serres, K. Hayles, etc.), pero el que sí que sembla ciar és 
par l'individu, mettant en évidence le fait que 
l'architecture et l'espace public ne seront effectifs que 
si nous sommes capa bies de rendre compatibles cette 
rencontre paradoxale entre dimension et échelle, 
entre sensations et affect. 
Entre le sensible et l'intelligible, le projet du paysage 
devra ouvrir la voie au sauvetage de cette relation 
encere indicible avec les choses. Une partí e du texte 
de M. Claramunt etC. Mosbach, Du paysage a 
l'image, de l'image au paysage, est consacrée a une 
formulation ancrée dans la réalité et dans ses 
particularités qui serve de líen a u su jet qui !'habite, 
mais qui soit apte et engagée á l'établissement des 
liens avec son contexte. 
Michael Weinstock, de I'Architectural Association 
school of Architecture, dans la m eme ea u que 
l'exposé a ntérieur et conscient de la difficulté á 
expliquer ces nouvelles relations avec les 
environnements et avec les nouveaux paysages 
découverts que nous appelons terrains vagues, se 
demande si les phénoménes peuvent etre convertís 
en signe. Ouoi qu'i l en soit, il juge bon de !aire figurer 
dans son étude ce qui constituerait la formule qui a 
toujours identifié l'homme et sa culture. 
La lumiére, l'espace et le temps, ajoutés á d'autres 
phénoménologies du lieu, peuvent recomposer un 
projet qui trouve dans l'ambigu'ité e t l'instabilité du 
site une heureuse co'lncidence avec les 
caractéristiques de notre culture contemporaine. 
"Fabric of Light", un tissu dont la chaine est 
composée de lumiéres et de substa ntialités, de 
trajets et de liaisons. 
Des projets complexes qui naissent de la d ifficulté 
d'événements urbains, physiques, sociaux, etc., qui 
n'avaient pas encere été découverts jusque-lá. 
Des faits et des manifestations qui nous montrent 
l'éternel dilemme dans lequel sont placées les cultures 
lorsqu'elles s'affrontent ill'inconnu et á l'indomptable, 
en un mot, a la présence de ce qui est << sauvage >L 
En dépit de cela, la vie il le tradition artistique nous 
e nseigne que ce peut e tre un bon moment pour la 
création et pour ses discours. 
Malgré la complexité de tous les emplacements 
décrits jusqu'ici, ces projets et ces travaux exprimen! 
un défi artistique qui peut tirer profit du chaos de ce 
qui nous entoure et parfois de notre culture, pour 
continuer á ébaucher des lieux ou habite r, des 
demeures se pretant á la rencontre de géographies et 
des zones pour les relations et le sens communautaire 
du jeu . La volonté de produire de la « nouveauté »-
dans le sens qu'a de nos jours ce mot pour la pensée 
moderne -, va de pair avec le désir de dépasser le 
cliché et les stéréotypes des solutions habituelles, 
mais de plus, ce désir s'achemine vers une esthétique 
de la relation sociale, de l'échange et de la 
jouissance du su je t. 
Les terrains vagues, les lieux incertains, instables ... 
recélent certaines de ces clés, certains de ces appels, 
il suffit de les déboucher, de les découvrir. 11 faut 
admettre que derriére les éventue lles choses 
occultées et derriére les réponses, ce n'est pas autre 
chose qu'une situation également instable, 
intermédiaire, entre deux temps, qui est en 
formation : celle de notre position au sein de la 
culture contemporaine. 
José MORALES est architecte et professeur 
titulaire (ETSA Séville). Professeur invité dans 
diverses universités, il partage son agence avec 
Juan González Mariscal. Durant 1996, il obtient 
plusieurs prix pour le Théatre Ramos Carrión a 
Zamora et pour I'EUROPAN IV (Séville). 
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el canvi que implicaria pera les nostres ciutats i 
arquitectures el fet d'apostar per una lectura d'aquestes 
arees d'una manera queja és necessariament diferent. 
El subjecte adquiriría un paper diferent a aquell que el 
submergia en la pertinen<;a al grup. Avui dia, la singularitat i 
alhora la universalitat del nostre món passen simultaniament 
per l'individu, posant de manifest que !'arquitectura i l'espai 
públic seran efectius si som capa<;os de compatibilitzar 
aquesta trabada paradoxal de dimensions i d'escales, de 
sensacions i d' afectes. 
Entre el sensible i l'intel·ligible, el projecte del paisatge 
haura d'obrir el camí per rescatar aquel la relació encara 
indicible amb les coses. Una formulació ancorada en la 
realitat i les seves particu laritats, que serveixi de vincle al 
subjecte que l'habita, pero que sigui capa<; i compromesa 
amb l'establiment de lligams amb el context, és la base i 
part del contingut de l 'escrit de M . Claramunt i C. Mosbach 
("Du paysage a l'image, de l 'image au paysage"). 
Michael Weinstock (Architectural Association School of 
Architecture), en la mateixa tessitura de la ponencia anterior 
i acceptant la dificultat d'explicitar aquestes noves relacions 
amb els entorns i els nous paisatges descoberts -que 
anomenem terrains vagues-, es pregunta si els fenomens es 
poden t radui r en signes. En qualsevol cas, creu necessari fer 
coincidir en el seu estudi el que seria la fórmula que sempre 
ha identificat l'home amb la seva cultura. 
Llum, espai i temps, sumables a altres fenomenologies 
del lloc, poden recompondre un projecte que t raba en 
l'ambigüitat i la inestabilitat de l'empla<;ament una feli<; 
coincidencia amb les característiques de la nostra cultura 
contemp orania. " Fabric of light", un teixit l'ordit del qual és 
constitu'it per llums i mater ia litats, trajectes i enl la<;os. 
Proj ectes complexos que neixen de les dificultats 
deis esdeveniments urbans, físics, socials, etc., fins ara no 
descoberts. Fets i manifestacions que ens mostren 
l'etern di lema de les cu ltures quan s'enfronten al desconegut 
i a !'indomable, en una paraula, a la presencia del 
"salvatge". Malgrat aixo, la vel la tradició de l'art ens 
demostra que poden ser bons moments per a la creació i 
els seus discursos. 
No obstant la complexitat de tots els empla<;ament s fins ara 
descrits, els projectes i els treballs esgrimeixen un repte 
artíst ic que pot rendibi litzar el caos deis nostres entorns, i de 
vegades de la nostra cultu ra, per continuar esb ossant llocs 
pera habitar-hi, estances pera l'encontre amb les 
geografies, zones peral tracte i el sentit comunita ri del joc. 
La voluntat per produir "novetat" (en el sentit que adquireix 
aquest a paraula per al pensament modern) corre 
paral ·lelament a un desig per ultrapassar el clixé i els 
estereotips de les so lucions habituals; a més, pero, aquest 
desig va encaminat cap a una estética de la relació social, 
l'intercanvi i la frukió del subjecte. 
Els terrains vagues, els llocs incerts, inestables, contenen en 
si algunes d'aquestes claus, algunes d'aquestes crides; 
només cal destapar-les, descobrir-les. Cal reconéixer q ue, 
al darrere de les possibles ocultacions i respostes, el que es 
configura és també una situació inestable, intermedia, 
entre dos temps: la de la nostra posició en la cultura 
contemporania . 
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